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E TE DEuibon L LSEnte"seni"a °"n" """""liarralaitj'appui et le

Iarant pre:ier du sa liberté, Pautorité de IEgHse, le
Q'ATMN î 'ARTICLE. Pouvoir spirituel.

Le' protstatisme a senii cette humiliation profond

ls éuds sur l liberté d ie exigent que nos et il n'a s e ui dé lMiper quoa Inr l licence elrnLe des

r Nl s ú l e s l su r la li r d s d ive re E yst m els x q uea ours o pinio ns et le ra io nlia lis lel lu pius désordoi n é. ..

sr u n s t r t o r dà ta tes io usle t um s so y s n -fes I ces t cn t:tas, re muc r gîno encore B ossuet,
soumttrIls oup.s aIatà:nie ders someaMp-u" taienut tondés sur la maxiiie dont le parlement

m u s , apr s la Mort de a -Tr éed se , Joseph I , d'A s letierre s'élait lait, liii nouvel article de f)i :

v îlorsq e pr la unu e de s rél inues et Ir la suscepti-' nyV av ait point de juridiction soit séc lière soit 1

b pi t p h.tu i me de l desri tL or m e atten tutit sus i- a q uclsi 4ja l u , q ii n d ût tre rfi.p rt à Pa nto rité

v i nt y o us druis prtla p ilossa c sp iritue lle, le ca rdi- r oy le o u à sa source. " l sorte qu e J, I su -

ntl li l au ii d r i el éui snesit un e ln rdU moi - lirist, disait-on, institîu uit les pasteurs pour ex e c r

nr (ul dbth y a n r s egw i. d eu d ri g ne ,etpr a o l e in - leu r p issa ne( com m e dépendante d uI rince dans i

g rpe , r a ut d al s 11 u r e c oura g e , pa s"' - I jt s leu rs f o nti ons ce q u i est , san s d îl ieu lt u C o u -

dresse n àeth il c d es c ries joui ra ne : g urées, nais - C lut lBossi t , rx i LU INOUISE T WP i. S SCANDAL US E

d r e s s o r~ d e t riec t éa s u j et d e s o r d nca e s r e n d u esQ U > rI-r n R u s i J A n A I S I r o :u S D A N S E S P -r D E S

sur les re t r io ,ve a s t- d e sur l s orre s ru nommes."» Q uon ic remarque bien, du reste, la

ii e ebt sur vi itrs o b t-s qui sont de la co riten e - l tterie et le s ca dale son t les in ies, lquand on attri-

g e deC' s r i ob. lupet au nomt abstrait de PEtat ou au peuple cette su-

C sire, ecrivait-i,.ai reçu toutes es ordonnances Prénii anied reoedsgilalle-
i le'crialus ut royales aec a sounissioi respeuttueuse la ca ism d i une c i dondse rtrusv hdsis lenaali-

1li erî~ d.. C(':idiit.j i us:uîtnid aliisIii le ecrita Iiîs de nous lgitsdcans les a ndlac mn-
les stblr d . Cni epour endrpns de eIa p ino rsteundu e e s conceptions de q uel(pisa eanonistes réprouvés, dans

les auer.id d la por le r u p ea s deispeoniéseàce, le Julnsénisime des parlementz et des écoles, dans les

uer n s tuel. de il co lcit(l sdels coiveiller,s a Cninoueaux Conistituins de 1791. ecufin dans ceux qui de

Ueoiii.' sirt eLHI dé. t : . il t dui l jr e d oiiiîrioe.sn ours Ibuit mial à propos les héritiers de l'olcposi-

cI.urqtlii j-W!iluc peusider pie i a- .iu- tion et ldes haies parlecmentaires contre le Saint-Sezc
jesté daignera me permetre aVec bouté cie lui exposer et b·s LE\(qes.

i iIll.e.r -s-. .iitssur.éts Mas voici un inimesc malheur et une étrange dé-

ieS < ci s d-'-esooi- irne, afdi, qe je pusse ep i, .t qu I .l.dlige dle I' raiee a trop souvent sentis

rmh à LYsur c yu!i ct à Césur et à Dieu ce qii età et depllorés, on a Iiiit subir à notre adi ir:ble langue
frnçi qu..qi aiin nt a dire la wérité., inappréct-

'ls;i:1<b eouilianeCecIL la clémuenîce naturelle ehbe aeffrot (le icminiî<er tout ela les libertés de PE-

'V. .i. . t .. je lua suplie ailu nom es lRois aposte- -gise ! Oc le dit. et. ce qui est mieux encore,. on l|e
lijus. s prédiéceswr's, de si loriuise mimoiie, (le croit quelgiefois érieusement, malzrê les énergiques 1

se ri'Ipiser dU siliin pastoral de régler, gulivernr, adiu- proc'stations doe Féiâloci et de Bossuet laî-imme.

ii-tr r et isp'uer les choses spiritiluiles. seloin l'ai- Vo'yon1s donc quelles sont ces libertés, ou plutôt ees

lerite s sainls er(s. sur ns qui smmes Ev.ques..u 'opposition t de guerr contre

Loin d ileols la pensée quIle V. .. . veuille s'arroer la pissance spirituelle.
<um s 1 1 i pu hi. ssane spiritielle, ou une part de , Pierre Pitlou. jurisonsulte et érudit célébre, né à
ntre i istèr'e ép p L î.NOus e iPou vniéan 'lTroy-s en Im39 .-éleve dans le e. lvinisme. est le prenner

ioins ccus dispensr de vos :oser avec lu plus pro- qC'nousi q lons, qui ait rédigé in série d'aitieles et

ifod respe t, iu vos edhia out repassent les bornes de comne en oruîîles ce qu'l est coInn de i (lunommer

lh piss meîe paremnt temporele.... ' les libertés de '.gse gnlicane. Jamais, du reste.
Pie Mi. onii l s:ut. jun tes irconstanues ssez gra- ' Episcopat fraei:tis c voulut reconnaître m approuver

ves pr aller ei persoun à Vienie i aupirs de Jos.'ph et. iedactiom (ei st. Pithou s'était Converti a

31, d:ls l courant de 17S2. fin d'obteir ht irévocaticu lai l calthoiue ; mais il est permis de croire, cap'rè

de ces lisi vtiu tiqus.Qlques artyks irent si- . icoduite t. sesq ouvrages, qu'il était resté quelque
cs ; il.. sebL:aiets te 1droit sur lus giefs les pius chose de 'pesprit dle sIo usiii et d' hérsio. Sa îlo(t Irie

impourt:us pr<sents par le Pipc et les l''vquesM lis surla ucsi irituelle et teiporullo, son opposition

uemperr. ilitt léde ses lisses maximes et asservi contre l ta iit-cge, ne sont pas iun culant détvoué
aux lc las l: phitlieuleod"in, ni retira omt deC -o.t'.,li.

ses lois. in, rúpra poie Pinléxustin, et ii:a ux entlo- Ce it Pierre Du Puy. nlé en15.2, qui puba l'enor-

liqules dès E s PIA utiCiebe un jmug luii pcse ecore ime t uité ds Preuws drs /liertés de / Kr/ie ge/icn
Sur eux, et eniiCfre lhuol les qu's d'Allc·ii:ne trite l'ut eenuré avec beaucoup de Nu et. de rai-
vienionedei c prtestr Si couur:uussmsti dans le C'n- sOi pur( lsemlée du Cerg le 1ti39. I.e quaih:ît

cîle (de Wurzhorg. lhs prietbu's libertés pa ces p:rol's expCresVs:

Joseph 1 Il .'st qu'ni exemploitre mille. <lis usur- "i'iute/w/ins quam li/rs, e sent des servitcdtes
atios et ldus procdés violents le hipui lice tlpoi- plultôt que des lirés. Di t y 'mine Pithlioi Sest

rellte il lc::'uimnî1vla dbipuissance spiritnelle. Il t t. à lau .tih l das ses ouvriges à décrimr !utOrdie eclé-
lin du Lix-hcuitiwc' si.le ut peî ce tmp.cs aviît l' Masvé.it e leur de laquelle 1epenil.ut bi :otre de
sclisie lde lui C uiitiuonciuomil duclergc enr Fuanéce, hvéritébiarinad'ec? prcieu. teoumizs.

ui deesiitheories subversives qui Onpeut,:'gr:lepartie. 1hire re mointer à ces deuxi
situient prduuits à dliversus Cpoqis, :oaient suscité hommesL l ciU is m: gistrais et des jurisconsultes

laut de uitt's entr le saeu'nre et OUIcir.et tenaient 'luii Voulrumt plus On toIus,. t à peu prs à toutes les

i créur cvc iijuste et. ci=se unité diE i Et t qui. i ('p o som r Sa lescau puir tempcrel. Le
aubsorb:n 1'Eglis'. énn it sa libcertù et curbe laut- Cours dle leus le prt sa re dans les dotrucs
rité spiitlle seus les loisLI' aterité Civile. mms proteIsIt'es. Le se 'éme siele les voyait.

Nous dle vous remIiter u Puri'ine C ces iiuImestes doe- dbord de tîdûonles parts.
trins.Ieliern ic' suit pas se soustraire à ces funimstes iîfluen-

uis les tdieu'su prételt ions des rois d'Angleterre Ces. Syddie dc la Faculté îe théologic de Paris enc
et t:us uuuert lus d'.Alleu:ume sur les investitues et 160. il sUiit ns son ulivre De fIlap ian ce. cc/tsjsti--

la euiction des h-nè:ices s t u n oy n ge, qiuc <at. pa itij queil '.(Ile tout droit de i ugo uvernement, soit

Marsile dle dc. rofesseuicr de théologie, puis re- spirituel.soit temprel, réidit dans la commiiu:miité,
til i del li vcrsit' de Paris, un eonuienceet dii Cest--cire dans la petoule :que les Eviques tenmient

(uao ziUme siéle, parait voiur été lu lpreier auteurdu leur ujiiti dupl oumc moiis que les magisirats.i
d1 systmproprmuiienit dit qui somuet p ll glisec nu ma- q Rihrl érra hiSus errurs n:Mais le ric/curism lui sur-

géticittipeuple :s me iuistrum t de vcut : et, sonsminomou sous Ln autre,.il ennictt boen
tyru ie, i t i 'oitO lue criuict Is dIe tirdu e 'r'vivre ueCl- -les mux.

quueiis uiere par la phus délorable ineonséquen, Me. au' Antoin I: Domnis, arlevèque de Spatlit'o
alorSq iiu:lhiru bien haut etpencuit avoir reconnu alupossia ou Angleterre vers lamnée tIi ; i scumt t
etn louies les libertés. dans ses ouvrages les pricipe(s de Richer. Reveitu en

nît eusuite liadésust ruse Réormie du seiziiie Italie, il conîdaiutia solennellement l'lériésie quju'il avait
siécle. luther, Calviiu, Henuuri VJIIl diuurntpouur mi eux professée ; imison nue tut j:ihuitis bien assure de la sin-

autorisu'er et propager leur sch'ismie,uholir h ,distinction crité de som retour-. .
des deux Puissances,'t p1lcer dants PEtatn, s c priu- Le jausénime av:it besim du richérisno et inom-
ee, Ou citcimins dns le pupule, la source um cde la imssa ; le trop ftunux P. Quesuel'Pensei'na hns lu

jiridI icuio sliritiueil. quatr vingi-cixième proposition extraie des 1lßmeos
on vit iitre ces sinufflacres <'Pßglises, qu'ou miom1 - uorales: le nuoniste Va Lspni. ardent pronoteiur Iii

illmit 1liblicsi ces religions natdionzalcs; ces fouveemns schisme d'Utrelit vouluit ussi remett aux niis dnI
régiutuurs supcu :s ie la oii et des h sintiles, migistratt c<u du ponpc les doits de la .nurilietion spi-
Cete îunluit.é uC'rilége dc PEtt lqui s'élevimt sur la des- ritUele. Louis llies Duin, partisan titrop avdu es
trct ion violetc île 1toute tautori religietuse dsinte, Ja uséistes. de Rice ut mnmo dlehmgheanismi, s'at-
o jegisu itl 'despotismne le pis cruIel, cli d'iun poil- tira, u mIiîu'ie du sOs voiimuniieux turavaux. lhs luintes
voir piliique, se constituant lii-imme Pontife unique sèyéres de 3ossuet qui le dnnça à L. De Harlny, ar-u
et souverainmaî r ( me hu uIreigioi et dhs âms, non chIu e de 'Paris. Ce Prélat condamni Duipiui et, sup-

Moims que des finances ou de iannée. prima les premiers volumes de sa bibliothèuée ceclé-
C'est ce quu lA ugletcrue surtout. a vu s'accomplir siustiue-.

sous ls rlégl-s d'l luri V i et d'Elisabeth. D' hiricurt, avoctt an Palement, dans ses Lois cc-
C'est c: que LntIther ava it lui-même rAlisé le lpre. cié üuiu'shaissa trop îerecm assi le penchal m à abis-

mie r daims la. ersiunecde Frédérie, Eletuu de Saxe, ser h puissance spirituelle ; et les Jn:somistes nui man-

aulnuîl, e'u 521, il it prononcer 'blition des messes uémqurcut Ias, dnus leur inthigall 'l d'titeurs, de
privées. donnerl u éditio decet CLouvrage o1 ils iisé rèrei t tics

c'est rc queles ma (istra deGenóvo cons-acrÙrentL noteus *que leur esprit, bien c'mI1h' avait dietées. Au nom
soleueleet iussi eua déécrtt la fonrmule deti, et les libcrtés de eglsilsa lnsur lPilghseop-

eod uat f louis le s .n miinis tres, dlocte urus et proftî es. priession du I ma~tgis traimt,
seul rs dle la sigier'. " C'est uà qui, (lit l3cssuiet qo mu La phlilosophliie dii dix-hunitiéme sièele.rpuo s'allIiatit mi

nloimu avonsdll jàcité, se terineiii~la IH éfcrîme, fà sou met- beuscîin avec le jansó i, udtati v'olontiîers ses idóécs
tri:e Pluse a.. 'iîmecle, lat sciecie à P'ign-oraunce, et la foi suri Passer'vissceent ile l'autorité spi ritunolIle. Vol tare, i

uI iumgistrt."' quandci il sou Irle u permiiie~t ulue reh igioni et unm sulc cdoc e.
Pairols-pmenbhmutŽs ponrl le protestanctismoe. !il pré-. enitecd bien qui'il n'y ait danus i'Etat qu'cun seul et mué-|

tend<ait eciendait afrncehir 1 intelligence lunuuainie ;il me1 -pouv-oir' réglant les choses religieúses et politiqjues.

Cea adevait étre diohiosophes, apltres ale la lerté, sec-
t-iires, tous voulaient pour eux-móimeîs la licnmîce, et à

légir d lPglise catholiju seule ht luIis cruelle ill-
tolérncuie, le des iem le moims déguisé.
tEui niii porut Fébronius on luiltt Jean-Nicolas deHon-
tIleili, oévêque l de. yriopIte icin partibus. suffagait <le

Trêves, g iciss le pseudonty.me di Fébrois, pubim,
à la fin c iLx-hictime siècle. uue Ccmiiltion indiges-

tU, oui les droits cie lEglisce.eux <de la pcrimaa!c lté rioIuiai-
ne, ceux (les évqumes.sont o urageusemnt trahis Lt us-
servis au pouvoir civil.

JocseP , neus tPaons déj-à rappelé, mua vait qu e trop
urofité de ces leçons du schuise. Mais FYébniis, d 
moins, ablandonna s's rreurs ; et Pi MVI se Relicita de
son retour dans untedocuen adressée au sacré coéLgc.

La même POutih duls divers rC <s et surtout ans 11
la Belle .luctoem/dei, fltlmiine contre l'évêque juiusé-
niste Rieci et contue son snode touu i istoe.codum-II.
nu ces téniéuires et prnitieurs idoctries La cows-
titition civile do c'ler . Iii Cl état le triste frliit. fut
réprouvéc coummi elle iméritit a r Puuaimt.moins
quatr, des évques cde Franeut condtin e uss par

Pe VI. Ou retrouve malheurenuemet encre :uls lt
i de gernimial ahi x, dan les uprétuetins do elPues
lgistes Cde nosjours,tropC de traces dli cet esprit d'iiquiü-

tudLe CL d'oppiression à ' egard île 1'i-'lise.
X. DE LAVIGNAN.

APPARITION .DE LA B. 1. iERG E .MAll.

sUa LA McXNTAGN' e fDs LA SALLiLTTi'.

- Lettre de M. P Prria, Cré <i d' illa de Lu Salettie,

./a X Ré. W. Whitg'erte.

(Traduit d7 Tdbt îe Lonires puir les . Rehgien:.)
Rispectale Mnîsieur,---Lu v e îdont vous nousi vpz4

hoitoréc, mun frère et; mi, das le ccours dl i:tLrs r-
nier, nous fait espérer gue vous recevrez uicalententl

ce leu de Lignes, que nous vous adrnessonsu 1ipour nous
inforuier de votre saté, tet lur vous dire p quelq uts
mots au suet tI prMliU:gO CIe NotO-DamIUt d! lI ct
te. Nous pensons que vous avezreçu l'ouvrago onu-

eanuple nous vous avons enmové ; son titre est : L- v-
ritsur 'évèncmet de la 8'/ctte 'par M. Rousselot 'iuni-
re-généraldu tdioe:so e l.:'Grenoble, et ce qui rendce
livre plus prré:ieux et plus anthentu ec'est 1approb.-
tion de Mgr etre vécue. Voums jugere:. vous- mimne.
lonsieur, dlela cIhtré, île lt ibre ettIi dunobr des

preuves une contint c eivrer n tivcur d PIop;mritio ;
vous lirez aeu une grande sutst:heo le récit des vingt
deux cures uirauleiuses gu'il contient ; numus aus le
plaisir d'iajoter tue nous acî%o:ms. outre cela. les prtuiv-s
(P1un1 grand nombiie m' es miracles que iouns publie-
rous das tun iure volume. Depuis votre visite n mcuars,

nosailvns end'uun coissc an u dessus de quara e
gl-isons surnalnr'les outimcs puarinvocation de

Sotrc-D:uinanie dIe alounuet. et cVIpar lusuge tdc liatu ld
la fontainequi coule dans 'endroit oit la Rein dliu cGiel

a pa sus piedsoluitd elle a appru aux dcux enflaus
f*ivoriscs. Jamlis la Sninîe Vier-e n'a donné îles preîu-

ve si frappantes et si nombreiuls de sa bountu c:t de soi
pouvoir. Depuis Ille nous avon:its 1hounlieur île vous
voir, Monsieur, nous alviio:s renç: des lettres d Itons les

dpaUrtemens de htc Frtancceus un avons r'e:n plsienmrs
de la Prcusse, du l'Autrieic, d la Belgu' nus dce-

mandant dos prires. n1etinlllms.meuIsses ou dce eul do
lut ftUitaine bénie :;nous tvn acrous invoc a ilcus 'uc
qui nous e liont dcl:lmi:m iml.: îls liites bie s
dcés: nous dirol ussi lcs messes qu'on nous dem:'eu

et toms les jours, aprèslau htss, u:s rcilous.avec nC h
u.oiSSlis u les p -i î prièresu u'. tac e(i

quci se rotcoiimandeint N Dt-Dmedviu da : tu.. Ce'

priHàres iont les litacies île n 'tinut Vierge,un l 'ae.u
c/re et. len/r:norare; ous les sls d frî de euMainet
perptîuelle. Nuuis ivosu:d dlcuchus. av'ec llppriah:un lie
iotr évéquie, éiabli c1un1 con rie scéciato cuir les umu-
laîes, s yus i'mvoeionYt NOre.N me d' l Saloe,%

mn ci--.à Iltwa h -li.c ridostess di li .Siiut e
rge pria np o-itl rsion des Iéouri's. couine

elle (lit aux eis, et poul ai riuerieir des ne;cles
sans nomubr u'lefit cocilleen e fveur ds

pers'oiesi~ sîiudl'frmtts. liu r pu:i.tiu'i 1er mix uuvmîul cs t
spirituels et corporels d lut coifrérie. et i utes.l-

prires qui soit dites sur lu montagne dc .t Sale ,'.
siuit de eire iaserire soin lnomic nis'note trer'ct et île
rnciter tous les jours in v l'tr iet l i il t n 'lhîomic urim

des sepît. dohirs Jo Nirc-i: l de lt Pi:o
tvonIs cijà llus dIe icinqi prsnnes qui ilu [lit

inscrire l'eus imus. ns coneillous imaumlmrs de'
lismitto d )-t-n.. mom wo imarutditir iv

lt mi dnille cppielme dc i'ou;unri? . ....... Nous ''esp rus,.

ionusieur, que lu lecture -uhi livr cque olious v on-
vmoyois sera pro.ilhable auxs ' igl'err ' i

miî.moi caux sceetes qlui suat sieparáces dt 1' i'iSue île hom:. J
Permcettez-îons. molsieur, du vouis lir souendir de

,votre h dorme, ie thire 'une collecte pour nous aiider à
bâtir tine ézlise conin'ble sur l Imta.gue de la SaI
lette. fia hne, dce 'ette enuhaaue en puehes qumn a
élevée sur le site ium dl Luapaoition. Nons lt conl-
mceccromu le printemps pech.i , u si nous pouvons iaC-
quérir des fondîul fliï-ams :ce su ntumaire sura coumix fà
caise dle lit nature du terami, mis cous espéro que ln
Sainte Vierge parlera. aux cleurs gnéreux,u et lu'un m1o-
num"ent solide et durable appuîtra au sommetdesAM-
pe0sý ponr ttémîîoe' r an u x ge utrqun secli inL

ilue t manfsa depuvr erges, a fin de tiren ces
sr les blash.ilitmes, ei vioit ion dud sauint oiur :uî Sei- t
gueuri, qut'ellec promuiit deC granduues hónmièdiel tins, si lic peu- t
pIe se counvertisscil, etc. P'uiisse sua o<iîx de' <'hmutité e'i de
tcndrhuesso se t'uui temÌroiIc' clx n is et <cup;m:blcIs de
'église danis tcu tes les pae-rtielsCi dumonide 1 Pu isseo\h nrie,
Pungtuste p'atr'ou dc la Fr'anîc,îuous prsererdec d.-

sorîdr'es uaifreuix uii Panaruichiieet'o ia. f'olie uttroce~ dPn f

550 -«Irurie r:uniéuier. cuti SL'iuî ~le l'étr

îuiétó ! Puiss rie smócr. îcilde<Pr
hque, les popuhations du lAauleterre autrefois l'ile des:

'Miin tS. Our teireti coui lei mi[lous sou:jrosus qnl
Anmis ! Pnisse Marie enfin, protéger le Souverain P"-
cife. le Viàaire de J. C. sur hc trre, iiimortcl Pie Ix,

gi a bu si suurent à la coude dl I menule, miais qui
est tonmjonrs ieiu duardeur pur souf rir, et ré 1 .ndre id.
foicahlq.J ii ca muî Nousi' a votns lPhonneur d'être;

iilnsieuIr,
Vosutrès hutib'les et cobéissanis servitemurs,

abbés PEcirî,s Ptri
-es abbes Punr, Cur

Le '71% de Lorndres donne une magn'ii ue doser,)-
on de ouv'rure dci concile provical de Tunm;

Mar'ti ikl .23 jIvierdhés le gruidandtl misn, les popc.ulations.i
s groupient en fuule puour é emois e cette grand

l'onVoyaitque la joie Ia plus pure animait cett'
trunin. L e clhemnin depis le halais archiéis

u tcài luise ét:uit eutiUrecmnt eceoubré l e
lit montIIlgl. dn Ilt unc grantl nIombrue, euat des lpIrOi..

" %-; .yait g v:uu'u toilo hCt nuit. La clu
le la catheal vtit sonni i didtarens intervals dui

l piu pur avet tir c:ettc ioialbreuse ea cug it
d'adresser ses irières tli '.L'rs-ittut h i o iu plorer lei
lum r is de P;:.snrit-S:unt sur les pr'lats et le clerg
qui s uélaint assenblés en Cette occasioni solennlle.

d: lieures et dmi. La procession rui'ta la deeure d.
Sa. Gre dans 1-rtdne suivInt:les étudians du cobles d

St ari'Ah I abits tI cl2euur precédés de la croix. eu
suite l's pr'ètres ut dig'nitaires cu chasubs. les clucnui-

s "t le doy de -c reluidese. enfin les évêques ait
iombilre île x c lîrhevquepo. prt to us u mititre t

tlrsi l.hbts p iflu x: is t ruv'rsrnit auiisi. e ch: ln -
iant les us dle S iuts.le hinii ui tai éta gIrni Il,
laurirs et p.voisc de la niuîicre lut p'n iimposaite. Le
soleil ui c!airait co:nmt daîns beaui ieur de prin-

temp5, Et 'inieel'r les pierrs précieuses des imiites,
et lior des s plieux rnmns. A mesiuie ilule tl pr-
et ssuin a miçait Lt ctthécr:e ofi'rait lis imunICses c-

potins dew :.-iujestuuse symnétrie,sCs niches.ss lti s
gothiques et Ses virtaux ' arehos ;, cc1ili.ucu Ciiht iîur

0on vovaec.i t s'ver l'auctul diorncé de préciein candélab'es
etu m dnet'îmCî 'clautquunpeuit a, I î i' , 'eýi concvoir. L.
cumsse tut chuut tpar Sa rciavrhevue avec ai

siQuePLo ' C n cagemnt idh l'rne ; iuite les év'-
ques tirent lheur prosion Scuennelle de dli. qui flut.sui-
vie da achant suru tc I'lu'e Fen. Crcator.'t le synJoI.Iu

i : mit enc t ruavuail /ibu</0'.'. 'Ses priuipales (de:
sions r sur lis ;ii res iqui 'onceneut ht Itu i
lité de lhi parmi lcs aI dles. et Peciw on religieîsc
qu'i importe de donner à la jeumesse drimie.

AF E S 1 DE R 0 U T I NE.

A5Ssc .i'i LiGisL.ATivîuJE'UDr.S ans.-Le bille gros-
styés s iea us sont o s s pouucr la Qoisi ntese tis e pa
l31h i.our donier à J-hn-S.MclmaproriétCufune

reutline ru e cemiiui dans le lnvu hip de Nelson.--
MU peur d-i l nmleTdaliî ée Drununud en uelux ni-

nciait s..-Bipl tor nuieLCr C étendre Pm pour in'ocr-
poro: li ouag:ig ie du cemiiiinl e e de joect.tcii île cMnit-
M al ci ]l ne rcnc i i. il polr t'-' i r à P' li c-

'iion de :c 1 ivièr dc Chér e.' !Cs le uc ie île- eux u' -
iiS.- iPourii c scr r'u i l-:y à posséder

S't recu"' ris ur'e c 'oii ida-s C euiht, étrict des
( cci '.- 1I îoumr t:rucc sl 'luo tiips eli. pouri u -

m Lntmion idu ca IL'bbl baque deMe1 t----ttito.
'C u t h:es :-Di' Jc.De(fos-tó tuoy'r, ci nuires e tu.

l i' î "iuiviere. 'dminlact une aide pi'ur
" t" ' dl''~ 0j ' us i s i ' hul e Si. L: rcS, e.re lui

p" cn t ou î .' i uouhuc u tile- iroJl s du R'i-
Clc (l-u-l C iii c ''' ymulu' c in des glces

eu ld-<r e:. ies donuidiso 5 cqui an résihntn; De Fraîncois
D.a Sy' , é u'er. t :11urus. de la vile er distric 's T o;s-

Ru 0r1111 Lhat un w J pou, mnE;iirerlechem1lin r;ui

cndd ' a p-'gie de; tere i " el e z:Iuîié d'leo;i
"'ittl ""t.ui "'c l et 't. Iiucreit ; D)D' nidcc .Mî'cc.

'c-l. u" i""' s i - de Gicu.uhn'her, district d Mounréa;

t u ' sh ' .. nt iun :'- t i an hil e . 1 droits ilihuosés
aux lisIilluh ems. et du ll i-io duc c:i ioro so les liquelurs

:"t' ll' -u i;S fc i t i lu ' 'rc T llsc , éc'uy'r,
t auii i., ,d' l cain n, de ui st t it sct adoptIl diumt'-

uresi5 poor' lui rtcu' d P eii'' im riac l inncruant les
mc's Ii îhcrcé, hetqi .p l o lres e i a b' ie., et ;i u'

eri su lit Ciisp:u.u î d ne :Idm n striio et : chiair-1

hu' de lu-u . 'i16iî Ic K1îm,'s N "c.llg ; ?'u conisedi mcunuicipai
1 li -u lu Iouel. i auu t que lute demande ftne

cl ' ll l :'uu'lu il miliIpagnies à lnd so ial pour colo-
i'er urtinc t' ownshj1s dan le ditic ri t ct avc des noire.

' 'h 'c' :iur'c éc. lUcn. Li crièrei In gn rp-
PMI duvcmre swui htri: i-.le i. 1..De Dchemille,

écuyer. ihrc. il. iV.LFiinin irseune, coinrîmem à
une t i eC ui 29 javi'r dr'ier, li E:ntdedeniers payès

en IS48 alu\ i rlini , de l van 'uiou t isit é les mIigrès

niiuiImourc le Secve de 1S47 ; i uin état ehS allcations
adlcs lsaeu oNie. Si'micdui dIe .M. Armsrong

lc:dc'i' ponulia . lu-o n de ur Ii bil i lilpour r rion
des rci mrissjux a ulaher 'e île St. d ueA Cm r. es dé-.
charg;é et le hill m. rnvcyé mà un conit syei:. Sur

modion dh M. LMtt, Poile pour gros-uueir Il bill île la
cmpumy m Ici un: u:s prmit de QulebW'c. oasi r i-yindé ;i le hill h
e! :i uueml est renvoy1 am tcmité lpeo lilncli ur le's biue

pr'vés. N. AleCcnnell préscnta un hill 1cer iger n4
nuii!ui licti uihîu m'ciios: d'im" uc:re dui tto-xu-ipî Jei
H - y eroiie''vc dum uic chc cwnshii du' BciI uî. ch:ui le cmi-té île

ha licciend i-- 'coude c tcuru' meredi' il ruochn ii. - M. Seau t

le i.,'ownu ticesensce un·h.cl puru icoruc nil lus aC1iurs:île la
Chantru de iytcnvn ; scecOudue' lectLure, île lunudi edi. gyti;'..


